
Meeting politique, manifes-
tation de rue, jeux vidéos,
forum, concerts, messe et
autres événements de
quelque nature que ce soit,
sont retransmis en direct.
Tout y passe donc, internet
et réseaux sociaux aidant.
La fièvre du ''live'' est par-
tout et n'est plus l'apanage
de la seule télévision, en-
core moins de la radio.
Petit coup d’œil sur cette
lubie des reporters tous azi-
muts !

LA tendance du "selfie"n'est pas encore passée.Mieux, elle s'est globalisée.Mais une autre mode s'estgreffée à elle depuis un cer-tain temps. C'est le directou "live". On participe à unséminaire et, plutôt que dene faire qu'une simplephoto de soi-même en sou-venir de sa participation àla rencontre, on préfèreconvoquer le reporter secachant derrière chaquepropriétaire de smart-phone pour faire vivrel'événement via des vidéosen direct à sa communautéd'amis, absents des lieux.On est donc une sorte dereporter en direct. Tout le monde a son mo-ment ''live'' : les stars, lesélèves, les entrepreneurspour partager leurs mini-victoires ou leurs expé-riences.  « Je fais des "lives"
parce que je pense que les
clients et la communauté
s'engagent sur une per-
sonne, un porteur de projet.
Ils aiment la personne
avant d'aimer la marque.
Aussi, doivent-ils la connaî-
tre. Le but de mes "lives" est
donc de partager avec mes
clients actuels et futurs,
avec ma communauté. Pour
qu'ils sachent qui je suis,
comment je fais mes pro-
duits, où je les vends. En-
suite, les "lives" permettent
aussi de partager mes expé-
riences à d'autres. Si ce que

je vis au quotidien peut ser-
vir à d'autres...», expliqueJessica Allogho, entrepre-neuse et fondatrice des''Petits pots de l'Ogooué''.
LES TÉLÉVISIONS DANS
LE BAIN* D'aucuns vontmême plus loin et filmentdes scènes de vie cocasses,comme des bagarres. Plu-tôt que de porter assis-tance aux bagarreurs, ilsportent d'abord la scène àla connaissance du monde. D'autres, imitant les ren-dez-vous des émissionsradio, annoncent souventqu'ils seront en direct àtelle ou telle autre heure.L'on va retrouver connec-tés à eux des centaines defollowers (suiveurs). Carl'avantage avec les "lives",c'est que le nombre de per-sonnes ou de téléphonesconnectés s'affichent enhaut de l'écran. Permettantainsi de mesurer ''l'audi-
mat'' de son auteur. Le direct n'est donc plusl’affaire de télé et/ou deradio. Il souviendra à nom-bre de nos lecteurs que deplus en plus de télévisionsdiffusent leurs émissionset autres journaux en di-rect sur Youtube ou Face-book. Ce qui leur permetd'interagir avec leur publicqui poste des commen-taires ou pose des ques-tions en direct également,souvent reprises à l'an-tenne. 
OUTILS DU LIVE* Desplates-formes comme Fa-cebook, Instagram, You-tube, Twitter, Whatsapp,WeChat, Périscope sont lescanaux de diffusion lesplus connus et exploités.Chaque canal ayant sa par-ticularité. Et tout le monde oupresque le fait, sauf qu'au-delà de posséder un smart-phone, quelques autresoutils seront nécessaires.Le premier est d'avoir sontéléphone connecté à unréseau internet qui feraalors un travail presqueidentique à celui d'une ca-méra professionnelle.

Ensuite, la connexion doitêtre la meilleure possiblepour une diffusion sans coupure ou baisse de qua-lité. Si la 3G et la 4G peu-vent le faire, il faut noter

que ce n'est pas suffisant nistable car, elles dépassentdifficilement les 750kbit/sde vitesse ascendante.Tant la bande passante estpartagée entre de nom-breux terminaux d'utilisa-teurs. Il faut donc une connexionADSL ou la fibre optiquequi garantissent 1,5Mbit/sà 4 Mbit/s (méga bits parseconde) de vitesse ascen-dante régulière à certainescatégories d'abonnés. Undébit nécessaire pour undirect stable. « Il serait
mieux pour les profession-
nels de s'assurer d'avoir une
connexion adéquate avant
tout direct», commente un

utilisateur. 
LIVES INTERDITS* Atten-tion, il y a des "lives" à nepas faire. Les contenusprotégés, comme ceux destélés cryptées (Canal,Being, DST...), certainesmusiques audiovisuelleset, même, les stars qui ontprotégé leur image étantinterdits de diffusion. Lesservices de sécurité des ré-seaux de diffusion ayantdes censures. Une foisqu'un tel contenu est re-péré, il est immédiatementsignalé et son diffuseurbloqué.Dans la quête du scoop,gare donc aux limites à nepas franchir.  
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Une messe peut être retransmise en live.
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Un jeu vidéo diffusé en direct et suivi par 3 424 inter-
nautes sur le réseau facebook.
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